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Avec le Go&ooutB de

 GAYRAUD
député du Finistère,

iMBRAY-SCHRfllTT
du groupe démoerattque-chréUen

de Nancy,

L ABBÉ DAUDET
directeur de la Justice soéîalo.

AJOURNEE
3' Congrès de la ùémoom-
rètienne a débuté sous les
iureux auspices, par un beau
ws d'ouverture de M. l'abbé
iud, député du Finistère.

is fous nos ports de guerre
arsenaux on signale une ac-

Bxtr&ordinaire, le renforce-
de nos garnisons et la mise
kd de guerre de nos bâti-
h Le conflit de Fashoda pa-
onc arrivé à l'état aigu.

(aiser pariant pour Constan-
e aurait laissé des instruc-
s&crètes pour instituer une
ce en Allemagne en son ab-
, dans le cas ou d'importants
ments le nécessiteraient.
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dnces de commissions, le matin à
tre«» et le soir à 2 heures,
soir, à 8 heures 1\2, grand

m9 au cirque. Orateurs : abbé
'°-ud, Carton de Wiart, abbé
iet,

Séances
i séances de commission auront
£hoque matin à 9 h. et chaque
a ~ t1-, à partir d'aujourd'hui à
|«e PhUtiarmonique, 30, quai $t-

Meetings
<* meetings auront lieu le soir à
m m Cirque Rancy. Les portes
" ouvertes à partir de 7 h:3t4.

Hôtels
secrétariat du Congrès se tient

ais
PosUiondes congressistes pour

renseignements relatifs aux hô-

Banquet

''rJJèand banquet de clôture du
%JZ^Ul rêuùra un grand nombre
a rf„ n* vntùémites et nationa-
^ Parlement aura lieudiman-

- l„
 to

ï re à 6 heures du soir,
it ™ Présidence d'Edouard Dru-

**mtoftfixê à 5^a«cs-En

Ch.r, Hure de sanglier
BrôV BKS?e «" 8«» sel

tH«It' sauce mayonnaise

JMna "iî 8 P°ls au ambon
"anneaux dorés à la broche

malade de saison
Bombe pôle Nord

Promage
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grrès ; au banquet; an compte rendu ûu
Congrès qui paraîtra fin janvier : HC» ir.

Carto donnant droit à une place réser-
vée aux séances de commission et aux
meetings pendant toute la durée du Con-
grès ; au banquet : fO îr.

Carte ordinaire donnant droit aux
séances de commission et aux meetings
du soir mais p3ur laquelle nous ne pou-
vons garantir de place spéciale : & fr.

Garte donnant droit à une place réser-
vée aux séances da commission et au
meeting, pour un jour seulement : S fr.

Carte donnant droit à une place ordi-
naire, pour un jour seulement : 'JLfr.^S.

Se procurer des cartes le plus .tôt possi-
I ble au secrétariat du Congrès, 35, rue
| Coudé, ou à la porte de la salle des réu-

nions. .

Première Journée
Hier, à 2 h. 1x2, s'est ouvert le troisième con-

grès national de la Démocratie chrétienne.
Un grand nombre d'auditeurs étaient déjà

réunis dans la Salle philharmonique, dont le
nom seul nous semble un gage qu'entre les
congressistes et les orateurs l'harmonie la plus
intime ne doit cesser de régner.

L'abbé Gayraud, président, sur la poitrine
duquel s'étale l'insigne de député, ouvre la ,
séance par le discours suivant que nous re-
produisons in-extenso :

 .

D&SCOBH de l'abbé Gayraud
Messieurs,

S. S. Léon XIII, le « Pape de3 ou-
vriers », dans le discours si paternel
et si affectueux pour la France qu'il a
bien voulu adresser le 8 octobre au
pèlerinage français, a prononcé au su-
jet de la démocratie des paroles dont
la sagesse ne saurait être assez louée et
dont la gravité, au milieu des circons-
tances présentes, n'échappe à personne.
Après les avoir entendues, S. E. le car-
dinal Parocchi n'hésitait pas à déclarer
à ces mêmes pèlerins que « la question
d'une saine et légitime démocratie était

s désormais résolue » .
| Pour nous, messieurs, qui nous fai-
1 sons gloire du nom de démocrates, et

dont le nom était jusqu'ici et restera
peut-être encore suspect a plusieurs,
ces paroles de Léon XIII, qui consa-
crent le nom et définissent les condi-
tions de la Démocratie chrétienne,
constituent un é/énement heureux et
béni.

Et c'est avec bonheur et avec recon-
naissance pour le grand Pontife que
nous ouvrons ce 3 • Congrès national de
la Démocratie chrétienne. (Applaudis-

\ sements).
Appelé à l'honneur d'en diriger les

amicales discussions, ce m'est une vive
joie de remercier M. Léon Harmel,
celui dont Léon XIII lui-même, dan3
sa récente allocution au pèlerinage ou-
vrier français, a consacré le titre glo-
rieux et cher de « Bon Père », de le
remercier, dis-je, d'avoir bien voulu
accepter la présidence d'honneur de
ce Corjgrès. Vous savez, messieurs, en
quels termes le Bon Père s'est expri-
mé à cette occasion dans une lettre pu-
blique qu'il adressait au directeur de
la France Libre. Les paroles de ce
grand chrétien et vrai démocrate ont
ému tous les cœurs dévoués à la cause
du peuple, qui est celle du Christ et de

I
 la Liberté. En votre nom, messieurs,
je salue et je remercie le « Bon Père »,
Et je vous propose de vous associer à
la joie paternelle que son cœur vient
d'éprouver par la nomination au grade
de commandeur de l'Ordre de Saint
Grégoire-le-Grand dont Léon XIII a
honoré récemment le digne fils du
« Bon Père », M. Félix Harmel. (Ap-
plaudissements. )

Nos remerciements, dès le début de
cette première séance, doivent aller
aussi vers le promoteur et vers les or-
ganisateurs de ce Congrès. Le doux et
généreux enfant de la Savoie qui, par-
fois peut être avec une ardeur bouil-
lante et impétueuse, mais toujours avec
une foi vive et un désir véhément du
bien, lutte dans cette région du Sud-
Est, à la tête d'une petite troupe de
jeunes et de vaillants, contre tous les
ennemis de l'Eglise et de la France, no-
tre cher Mouthon mérite nos applau-
dissements pour les soins donnés à la
préparation de cette assemblée. (Ap
plaudissements).

Si nos travaux ont quelque impor-
tance et quelque fécondité, c'est à lui,
messieurs, et à ses dévoués collabora-
teurs qu'il en faudra reporter premiè-

non seulement les rédacteurs et les
administrateurs de lu France Libre,
ainsi que les membres du comité d'or-
ganisation, mais encore tous ceux qui,
par dévouement à la cause démocrati-
que et chrétienne, ont envoyé et en-
verront leurs souscriptions volontaires
pour couvrir les dépensas du Congrès
(Applaudissements). Il ne m'est pas
permis d'oublier les auteurs de3 tra-
vaux sur lesquels vont s'ouvrir nos
débuts pacifiques, car c'est â eux qu'ap-
partient l'honneur de tracer le
champ de la discussion et d'élaborer
les conclusions etles.yce.ux qui seront
soumis à votre suffrage. A tous ceux-

.là, messieurs,- dès celte heure même,
sont dûs nos remerciements.

Messieurs,

Le troisième Congrès de la Démocra-
tie chrétienne ne peut ouvrir ses
séances sans adresser ses acclamations
d'amour, de reconnaissance, d'admira-
tion et de dévouement à Celui qui
aime d'être appelé le Pape des ouvriers,
et que nous saluerons aujourd'hui du
titre de Pape de la Démocratie chré-
tienne. {Vifs applaudissements) .

Ecoutez, messieurs, les paroles que
j'ai entendues naguère, avec quelle
émotion, vous le devinez, dans la ba-
silique de Saint Pierre :

Le « Bon Père » disait : « La démo-
cratie chrétienne, conçue et entendue
dans son vrai sens catholique, peut
bien rencontrer des adversaires qui ne
la connaissent pets ; mais elle ramè-
nera dans le sein de l'Eglise les foules
que la socialisme révolutionnaire en
aurait éloignées. »

C'est M. Léon Harmel qui proférait
ces paroles, messieurs; mais je savais
que ces paroles le Papa les avait lues
d'avance et qu'illui plaisait de les en-
tendre en pubiic ie la bouche du « Bon
Père». Ni le génie de Léon XI II ni
son autorité ne s'effrayaient de cette
apologie de la démocratie chrétienne.

A ce moment, messieurs, je me sen-
tais fier d'être un démocrate chrétien !
(Applaudissements).

Mais quelle ne fût pas ma joie, mes-
sieurs, lorsque, durant le discours du
Saint Père, retentirent à mes oreilles
ces paroles qui se sont aussitôt gravées
dans mon cœur :

« Si la démocratie vent être chrétien-
ne, elle donnera à votre patrie un ave-
nir de paix, de prospérité et de bon-
heur. » (Applaudissements).

Et nous, messieurs, nous voulons
que la démocratie française soit une
démocratie chrétienne : nous voulons
« qu'elle s'inspire aux enseignements
de la raison é.clairéa par la foi», nous
voulons « qu'elle accepte avec une re-
ligieuse résignation et comme un fait
nécessaire la diversité des classes et
des conditions », nous voulons «qu'elle
ne perde jamais de vue, dans la re-
cherche des solutions sociales, les rè-
gles de la charité, de J.-C. »; nous vou-
lons travailler à ce que le peuple de
.France comprenne ainsi la démocratie
et l'organise d'après la foi do son bap-
tême dans la justice et la fraternité ; et
c'est pourquoi, messieurs, acceptant le
fait politique et social de la démocratie
et travaillant à la rendre chrétienne,
nous nous faisons gloire du nom de
démocrates chrétiens. (Vifs applau-
dissements).

Et nous croyons, sur la parole du
vicaire de J.-C, que « la démocratie
chrétienne donnera à notre patrie un
avenir de paix, de prospérité et dé
bonheur ».

Il en est, messieurs, parmi les catho-
liques qui ne peuvent croire à la chris-
tianisation de notre démocratie et qui
volontiers nous traitent d'esprits faux,
peu clairvoyants, brouillons, révolu-
tionnaires, socialistes. Pour ces hom-
mes, d'ailleurs bien intentionnés, ai-

1 mant le peuple et l'Eglise, capables de
généreux sacrifices, instruits mêm6
des besoins de ce temps et partisans
4e larges réformes sociales, la démo-
cratie française ne sera que démago-
gique ou césarienne, et l'on n'en doit
rien espérer pour l'avenir de la patrie.

Qu'ils me permettent de leur dire
avec S. E. le cardinal Parocchi : « Vous
devez faire ce que saint Remy a fait avec
Clovis, baptiser la démocratie et la
rendre chrétienne. Pour réussir, vous
n'avez qu'à suivre la sagesse de Notre
Saint Père Léon XIII... Le jour où la
France réalisera une démocratie chré-
tienne, elle n'aura rien à craindre ! »

Ainsi donc, messieurs, il est possible

dans cette conversion se trouve le sa-
lut de la patrie.

Voilà nos convictions et nos espé-
rances démocratiques.

« Vous êtes vraiment démocrates
chrétiens, et ie> vous en félicite », s'é-
criait le cardinal Parocchi dans cette
même harangue si chaleureuse, si vi
brante et si cordiale, qui a fait très-'
saillir d'allégresse tout le pèlerinage
ouvrier français.

Oui, nous sommes des démocrates,
des démocrates chrétiens; et c'est pour-
quoi nous commençons les travaux de
notre troisième Congrès national en ex-
primant au Pape des ouvriers la pro-
fonde reconnaissance de nos cœurs ca
tholiques et français par ce cri de notre
amour filial: :

Vive Léon XIII ï (Applaudisse-
ment*).

Vive le Pape de la démocratie l (Ap-
plaudissements répétés) .

Son discoars terminé; et sàlné par d'en-
thousiastes acclamations, l'abbé Gayraud
a proposé à t'âfsèmblee l'adoption du \œa
suivant :

« Les journaux rapportaaî que ïe gou-
vernement de la R4publiqae aurait ex-
prime â Léon XI II ses sentiments de re-
connaissance pour le discours adressé
au pèlei iasge ouvrier français .

a Si ceite nouvella est exaete, j'e3tlme
que le gouvernement 'de la République
mérite a'ôtre félicité pour avoir si bien
compris ce que la Franea doit au Saint
Père dans ca moment critiqua où xioire
protectorat sicalaire des catholiques d'O-
rient est en grand risque, et pour avoir
répondu par ,àoi paroles cordiales à l'af-
fection que le Saint Père ne cessa pas de
nous témoigner.

« J espère que le gouvernement fran-
! cals, quel que Soit le parti politiqua q-d

le compose, saura comprendre de mieux
ea mieux l'union étroite des intérêts ca-

, tb.oUqu.8s et des intérêts IrançaU à l'ex-
térieur et qu'il réglera sa politique inté-
rieure à l'égard de l'Eglise sur celte né-
çèèsité de notre politique étrangère.

o Da; e cet espoir je dis très sincère-
ment : Vive la République !»

Le vœu dq M. l'abbî Gayraud  ost adopté
par acclamations.

M. l'abbé Gayreud donne alors la parole
à M. l'abbé Naud'et pour un rapport sur
la « Démocratie et les Démocrates chré-
tiens. »

Dans ce rapport d'un intérêt pratique
considérable, d'une très belle îorma litté-
raire et d'une puissante envolée philoso-
phique, le brillant polémiste établit les
idées maltresses da la Démocratie chré-
tienne.

Sur quel principe, s'écri» l'orateur, repose la
Démocratie chrétienne dont nous espérons
substituer la forme .et 18 régime aux vieilles
formes et aux vieux régimes démolis ?

Pater noster, notre Père, e3t-il dit au com-
mencement de la prière que le Christ Jésos
nous a enseignée. C'eat là notre principe gé-
nérateur, a savoir la paternité divine ayant
comme conséquence la fraternité humaine:
originairement nous sommes tous égaux.
Mais l'iomme n'est pas un être abstrait, une
molécule quelconque jetée dans l'air et li-
vrée à tous les hasards de la. poussée du vent;
l'homme est un être social, ayant au milieu
de la société qui l'a reçu, lors de sa nais-
sance, une fonction plus ou moins détermi-
née selon les circonstances, mais réelle ce-
pendant.

Il faut donc considérer l'hcmme à un don-
ble point de vue et faire respecter à la fois
les droits de son être individuel et les droits

. de sa fonction.; C'est là que git cette égalisé
dont on nous reproche c>'ètre les imprudents
défenseurs ; égalité dans le respect dû aux
droits de l'individu et aux droits de la fonc-
tion, l'un et l'autre devant être également
protégés, à quelque catégorie qu'ils ap-
partiennent.

En résumé, il ne s'agit pas ici d'nno
équation, mais d'une proportion entre les
membres dé la famille humaine, dans la pro-
tection donnée à ehacun pour la défense de
Ses droits et l'accomplissement de ses de-
voirs, pour la possibilité de se développer et
de devenir tout ce qu'il peut être, étant don-
née sa puissance de développement.

Et cela nous le regardons comme essentiel-
lement dû à la vertu de jastlce, que nous
appelons la .première des vertos sociales, car,
sans elle, nulle société n'est possible, les gran-
des institutions Humaines, les Uibunaux, les
lois, les administrations publiques, ayant
précisément pour but de rendre conforme à
la justice les -entreprises, les actes, les tra-
vaux et les démarches des citoyens et des
peuples.

Sur cette thèse in Animent claire et juste,
le rapporteur établit toute la doctrine dé-
mocratique chrétienne ; nous publierons
in-extenso dan3 notre compte rendu le
rapport tout entier, car il est un documen:
d'une importance de premier ordre et il
nous est impossible de l'analyser, dans le
cadre trop restreint de cette analyse.

M. le préxideni remercie l'abbé Naudet
de Bon intéressante et précieuse étude. Il
demande qu'on en retienne surtout ceci
que le socialisme ne sera vaincu que par
la démocratie chrétienne.

Il ajouta que désormais les Congrès ne
devront plus se borner à émettre des
wm«T mois trtrrli-o 6 Y*p*ST*a*or Aaa î^rnifitJÏ

ait un écho fidèie des idées qu'ils re-
mue» f.

A l'abbé Naudet, cbaleureusernem re-
mercié pa? le,s acclamations da l'auditoire
et les fê.ioitalions du président, succède
sur la tribune

M. Laurent, délégué du Cercle répu-
blicain démocratique chrétien de Saint- j
Etienne, qui souligne de remirques judi- j
cieuscs les priucipalçs idées émises par i
l'abbé Naudet.

Puis M. l'abbé Gayraud donne la parole
à M. Gurnaud poar la lecture (i'ua rap-
port de notre collaborateur Philéas sur le
développement du l'idée démocratique
chrétienne en ^iglçWrjï. De cet exposé
court et substantiel, il ressort que lei ca-
tholiques' d'An g! e i erre commencent a
comprendre que la Démocratie chrétienne
paut seule .lutter avec avantage contre
l'esprit de réforme.

M. l'abbé Cétty qui n'a pu être d^s nô-
tres, empêché au dernier momeaî par
uaeraisoa supérieure, nous avait envoyé
un de cas rapports plein de fond, de char-
me et d'esprit 4oat il a le secret. « Ljs
progrès de l'idée démocratique en Alle-
magne », tel était le canevas sur ifcjael le
curé de Mulhouse a brodé une Cioqaenie
conféreuce ; il étudie, à l'aide de. docu-
cumenîs -précis, l'organisation de las:;o-
ciaiJoà populaire en Allemagna;!! s'étnid
surtout sur le rôle du Volave.'-ein et des
merveilleux résustats obtenus par cette
association.

L'abbé C^tty cite cette parole de Lleb-
neckt, le chef des socialistes allemands,
à un de ses amis ; « Votre E?lise catholi-
que est uce puissance' invincible parce
qu'elle est une puissance sociale et tant
qu'elle restera puissance sociale, elle res-
tera invaincue. ».

M. l'abbé Gayraud demande que cet
aveu d'un adversaire soit retenu et qu'on
acclame cette franchise d'un socialiste-

Le rapport de M. l'abbé Cetty paraîtra
in-exîcnso sur le compte renia général
du Congrès.

La séjnee est suspendue un quart
d'heure.

3tfi.eprise «le la séanee

Ala reprise de la séance, M. dei Ai-
guis, rédacteur à la France Libre, tout en
regrettant dp. ne pouvoir exposer ia situa-
tion générale de la démocratie sméri-
came, doane quelques détails sur l'orga-
nisation des sociéiés coopératives de
construction des Etats-Unis. Pui?, après
avoir examiné la situation da l'améliora-
tion du logement ouvrier en Franc?, il
conclut en demaadant aux démocrates
chrétiens de favoriser de toutes leurs for-
ces le développement des sociétés ano-
nymes ou coopératives as logements
économiques. (Nous renvoyons pou? plus
de développements à l'ouvragé qu'il va
publier dans quelques jours sur ce sùjef.)

M. l'abbé Maudît demande la parole
sur cette question des logements ouvriers
et il insiste sur leur moralité.

Abordant un ordre d'idées plus général,
l'orateur, toujours attentivemsist écouté,
montre combien les catholiques de notre
époque ont dans leurs œuvres de bien-
faisance peu souci du respect qu'on doit
aux commandements de Dieu. 3oas une
forme très pittoresque qui fait sortir en
relief son argumentation, Il s'attache à
moatrer avec évidence que las hôpitaux
ont quelque chose d'antisocial en ce secs
qu'ils favorisent la tendance des familles
où n'existe plui la notion du devoir à se
débarrasser des parents infirmes et vieux.

« Pourquoi, s'écrie-t-il, au lieu de con-
tribuai à ia fondation d'un hospice, ne
fournissez -vous pas à tel vieillard infirme
une pen&ion qui versée à la famille, per-
mettra â cette dernière de le soigner et la
forcera à le bleu soigner ? Cet homme
restant au foyer, c'est la famille gardant
son unité, c est les petits enfants appre-
nant du vieillard les leçons de la vie,
c'est toute la tradition de la famille
chrétienne conservée I »

Par un môme raisonnement, l'orateur
aboutit aux mômes conclusions relative-
ment aux orphelinats et aux écoles gra-
tuites.

Ces conclusions, découlant d'une argu-
mentation extrêmement serrée font grande
impression sur l'auditoire qui ne ménage
pis à l'orateur ses sympathiques applau-
dissements.

Mais il se fait tard et le Président com-
mence la récapitulation de cette première
journée ; il résume rapidement l'esprit
des divers rapports puis il donne lecture
de plusieurs télégrammes : de Jean COJ-
lazou, annonçant son arrivée pour demain
matin ; de Félix Moustier, l'auteur d'ou-
vrages très appréciés, envoyant les félici-
tations des groupes d'études, du syndicat
paroisaial d'assurance du bétail, de la
caisse rurale de Tlnteniac (Bretagne).-

Il annonce pour ce soir l'arrivée ds no-
tre ami Xavier de Magallon, pour demoia
celle du vaillant directeur de la Croix de
l'Est, Dombray-Schmitt, enfin celle de M.
Simonet, président de diverses associa-
tions ouvrières de Paris, puis il propose à
l'assemblée le vœu de clôture que
voici :

Le Congrès émet le vœu que les e&iholi-
mips. nrAtrfik fit lainn sïsirtnlintie-ni ri* n/?.c

la lutte contre le, ar.ci.aU&ir.e, eri f.t.di-.nt
partout dm insiituiioht; dentvcFai.:rj'-':eh
pour la défende des intérêts mater ie s et
temporels cil peuple d'après tes prrncprs
dt Ut justice et de la fraternité.

LE TEMPS
VM hausse barom'Hnqiit de pius de il) n\\m

s'est produite sur le N. de la France, les Pays-
Bas et le Dinemark ; le baromètre a d'ailleurs
remonté sur toute l'Europe, sauf sur l'Italie où
un tourbillon secondaire s'est Jormé.

Sur nos régions, la température est aujour-
d'hni sensiblement normali : elle a varié entre
S- tt 10- au parc de la. Tête dflr. Le temps sem-
ble devoir être frais avec ondées par Instants,

LE PROTECTORAT FRANÇAIS ET LE
« VÂT£RLAND » DE VIENNE

Le protectorat françois, dit-il, subsiste en
,ait et en droit dan* un sens et dans une éten-
due déterminés. En outre une déclaration né-
gative da Pape eût pour conséquence forcée nr.e
rupture totale entre la France et le Sainl-Sièye,
en même temps qu'un grave mécontentement
parmi les catholiques français qui contribuent
chaque année pour beaucoup de millions à l'œu-
vre des missions et fournissent le plus fort con-
tingent de missionnaires.

Qu'on pense seulement aux missions cl qu'on
se demande ce que deviendraient le Saint-Siège
et la Propagande si la France prenait une al-
titude hostile. Qaoi qu'on en veuille penser, il
est certain que la France est ajjrès tout la êenle
puissance sur laquelle Pome puisse en ore
compter. Ainsi s'explique aisément cette « pré-
tendue » ffj prédilection de Léon XîII pour la
France, prédilection au sujet de laquelle beau-
coup de gens grincent des dents, comme si elle
était la cause de tout le mal dont souffre au-
jourd'hui l'Eglise.

Si les antres puissances s'irritent du rôle que
la France joue toujours encore dans les affaires
catholiques, il g a pour elles un moyen facile
de paralyser cette prépondérance. Qu'elles s'u-
nissent et mettent le Pape en état d'avoir
moins recours aux bons offices de la France.
Il va de soi qu'alors la solution de la question
xomaine viendrait en première ligne.

LES JOURNAUX CATHOLIQUES ALLE-
MANDS ET LE PROTECTORAT

FRANÇAIS EN ORIENT
Lan Germania » et laaVolkszeitang » réclament

à grands cris le droit pour l'Allemagne de pro-
téger ses nationaux.

Les Allemands peuvent se tranquilliser, ils ne
seront jamais les amis de la France malgré eux.
Mais qu'ils nous permettent une question :

Il y' a quelques années les protestants alle-
mands caressaient la pensée d'ériger à Borne
une église cvangéliqne dédiée à leur grand
« saint », qui a nom Luther. Ce fut alors chez
tous les catholiques allemands un « toile » gé-
néral dont nous avons été fort édifiés. Et l'église
projetée n'a pas été construite. Or, aujourd'hui,
les mêmes protestants inaugurent à Jérusalem
l église dite du Sauveur. Comment se fail-il que
cette fois les catholiques allemands ne protes-
tent pas, qu'ils semblent en prendre très facile-
ment leur partiel qu'ils versent les [lots de leur
indignation... sur la France f

La « Reichszeitung » de Bonn au contraire ne
voit dans l'arffirmation par le Pape du protec-
torat français rien 'qui soit de nature à blesser
personne ni à léser les droits d'un tiers : Ce pro-
tectorat, dit-elle, existe de fait depuis plus de
deuxsiècles, toutes les puissances l'ont toujours
reconnu et jusqu'à ces derniers temps « la Prime.
elle-même n'a pas trouvé à redire à ce que des
établisseme.nts et des religieux de nationalité
allemande aient joui en Orient de la proleclion
fr&nçaiie ».

MES CISEAUX

Le docteur X..., mort récemment, écrivait un
jour à un de ses clients une lettre qui se termi-/
nuit ainsi :

« Et croyez à la sincérité de mon affection,
comme je crois au peu de gravité de la vôtre- »
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MCUVEIHENT JUDiCIAiRE
Paris. — Le mouvement judiciaire pu-

blié hier, doit avoir une suite et un cer-
tain nombre de nominations, parmi les-
quelles celles du nouveau procureur d^ la
République à Saint-Etienne, ont été «ou-
miïes à la signature de M. Félix Faura.

CONVOCATIONS D'ÉLECTEURS
VaHs. — Sont convoqués pour le 6 no-

vembre 1898, à l'effet d'élire un conseil-
ler général, les électeurs de Rémuzat

i (Drôme), en remplacement de M. Lau-
I rens qui a opté pour le canton de Nyocs ;

Sont convoqués pour la même date
I v>miT> êr ~: \ T ii iiï> n^r. cûh !i\n J-1 ' *i » »i r\-r\ tk\ e- e* rt »*— ST. - . ï



LA FRANCE LIBRE

(Drôme), en remplacement de M. Moulin,
décédé ; ;

Les électeurs du canton de Pédron .
(Drôme), en remplacement de M. Mathieu, (
démissionnaire.

DIMINUTION DES FRAIS DE JUSTICE
Paris. — Le projet de loi sur la réforme

du code de procédure que M. Sarrlen, ]
garde des sceaux déposera à la rentrée de ,
la Chambre, n'est que la réédition de la
proposition qui fut déposée en 1894 et rap-
portée par M. Mougeot, proposition qui
n'a pu être discutée par ia dernière légis- ;
Jalure. !

Ce projet a pour but d'accélérer les for- 1
nialités de la procédure et de diminuer lai
frais de justice. |

EtCORE BRISSOn-LE TERRIBLE !
Paris. — Nous, croyons «avoir qu'au

conseil des ministres d'hier matin, M. '
Henri Brisson. qui pense avoir à se plain- 1
dre de l'attitude de la police parisienne, -
au début do la dernière grève, a proposé
le remplacement de M. Blanc, préfet de j
police par M. Veil Durand, ancien préfet
du Nord, aujourd'hui conseiller d'Etat.

M. Brlsson n'a pas eu satisfaction sur
ce point.

RENTRÉE DU TSAR A SâINT-PÉTERSBOURG ,
Berlin. — L'empereur de Russie, de re- f

iour du Danemarck, a traversé l'Aile- (
magne ia nuit dernière. Toutes les gare*
étalent minutieusement gardées parla '
police et les troupes. <:

LES TROTS DE VITESSE 1
Paris. — Le ministre des travaux pu-

blics adresse aux compagnies de chemin c
de fer une circulaire les Invitant à munir c
les trains de vitesse de longs parcours, de t
wagons de i' et surtout de 3' classe, afin
qu'en 1900 les trains de vitesse pun sent ,
être munis de wagons de toutes classes. *

 — r

MUS armements c
Toulon. — On dit que M. Lockroy j

arrivera le 20, avançant la date de son
départ.

Une grande activité régne dans le jj
port. Dans les ateliers on travaille toute £
la nuit. J

Plusieurs croiseurs ont reçu l'ordre u

de se tenir prêts. Officiers et soldats de f
toutes armes ont commencé a regagner j
leurs forts.

Brest. — L'artillerie de marine pré-
pare ses objets de campement. La 2'
batterie d'artilleriecomprenant 80 hom- t
mes, sous les ordres du capitaine Ra-
digue, part ce soir et va occuper le fort r.
des Capucines, à l'entrée du goulet de j (
Brest. h

D'autres batteries partiront ince.s- p
samment pour occuper d'autres forts é
du goulet. L'activité redouble dansles c
casernes. j

Brest . — Le bruit court que des ren- c
forls vont arriver de Paris. Cette nou- a
velle cause une très vive émotion. n

La caserne Pontanesène, abandonnée rj
depuis longtemps par la marine, rece-
vra une partie des troupes venant de d
Paris. e

Dans les forts et batteries, toutes les p
pièces sont prêtes. Les magasins si-; rj
tués sous les rocs sont approvisionnés, fi
Les gardiens des batteries ont reçu des rj
instructions détaillées. d

Une conférence, aorte • de conseil de g
guerre à laquelle assistaient tous les rj
chefs de service a eu lieu à la prêtée-, u
ture maritime. n

Elle a duré très longtemps. Rien n'a A
transpiré de cette conférence, mais il
est certain que deux bataillons d'infan-
terie de marine dépendant des 2' et 6'
régiments casernes à Courbevoie vont *'
quitter Paris d'ici peu de jours. L'or- '»,
dre est arrivé de renforcer la 2' bri- p
gâdé et de faire occuper les forts et les , f,
batteries qui défendent Brest et la a
côte.

Il y a trois jours, une dépêche mi- fi
nisté'rielle est arrivée à la préfecture a
maritime demandant des renseigne- *
ments sur les casernements des trou- °!
pes d'infanterie de marine, et sur la fj
quantité d'hommes qu'on pouvait y
loger. „ , d

Cette dépêche fut communiquée au n
général Dodds qui eut un long entre- s>
tien avec ses colonels. *

Cherbourg. — Va mouvement in u- g
site se produit dans notre port. On em-
barque du matériel, des vivres, des a
munitions de guerre et du combustible ti
sur les garde-côtes. «:

Enool du rapport Marchand u
Paris. — Les journaux anglais an- ti

nonçent, dit la Liberté, que lecapitaine 1'
Baràuer a dû arriver au Caire avec t|
lî rapport du commandant Marchand. j*
Ce document sera immédiatement en-
voyé en-chiffres-, par le télégraphe, au
gouvernement français. .

Bons offices de la Russie d
Vienne. — On dit que le comte Mou- c

raview rendra visite au comte Colu-, f
chowski, après un séjour à Bruxelles. ]|

un n'attache à cette entrevue, qui
aura lieu à la lin du mois, aucune si- p
unification politique. tt

Il n'en est pas cb même de la visite d
du comte Mouraview â Pari?, qui dé- c
montré la continuité des bonnes rela- |i
lions franco russes et l'on croit que le
voyage du comte, qui a pour but les

 (
'

pourparlers au sujet de la conférence
sur le désarmement, n'était pas étran
ger à la question de Fashoda, au sujet s
de laquelle la Russie chercherait à
exercer une influence médiatrice. U

Si cet incident dégénérait en conflit l<
sérieux, cela forcerait le cabinet de St- t
Pétersbourg à prendre une altitude ™
décisive et le moment est très oppor- Q
îun.  . t<

Précautions espagnoles s;
Madrid. ~~ Dans l'évcnUiaUtê d'une

guerre franco-anglaise, et en prôsence c
delà tournure que prennent les événe-
ments de Fashoda, le gouvernement n
espagnol a donné des ordres pour que u
les garnisons de Tarîtïa et d'Algésiras, h
en Europe, et Cents, en Afrique, soient ii
renforcées. il

Les .généraux Weylér et Ocanùo, de |'
concert avec le général inspecteur du d

génie, viennent, d'arrêter un plan pour ,
la construction de deux campements .\
militaires comportant 30.000 hommes. S(
Le premier campement sera, établi ^
entre Meilila et Ceuia. le se:'ond;'eu; \ q
tre Tarifa et Algésiras. Fsi

Le château del Morro, situé sur un 1
rocher de Ceuta, en face de Gibraltar, i

1 a été renforcé de 12 canons de gros
1 calibre.

la presse anglaise j
s Londres. — Le Daily Mail dit que le i
> rapport du commandant Marchand '
B sera publié d'ici quelques jours et alors J
a on saura où l'on en est.
ï Eu attendant, il y a des raisons de j

croire que les nouvelles concernant
l'activité navale de la France sont bien :

- fondées.
Ï Nous espérons, ajoute le journal, que

tout sera préparé pour une mobilisa-
tion rapide, j

1 Bien que nous désirons la paix, nous .
ne devons rien gâter par trop dé con-

- fiance. i
i *f : '
è __' !1 PIUÏBES PREFETS!
r i

MS.. Rivaud à. I**wi» i

Paris. —- Mis en disponibilité, M. - .<
Rivaud, préfet du Rhône, a aussitôt, i
ainsi qu'on le sait, cessé ses fonctions i

' et remis la direction de ses services à
ses secrétaires généraux. Ce matin, il
était à Paris. ]

Nous avons eu la bonne fortune de
le rencontrer.

— Est-il vrai, lui avons-nous deman- ]
i dé, que vous ayez l'intention de rentrer J
f dans le journalisme, comme l'annonce -
5 un de nos confrères ?

— C'est la première nouvelle, nous a
; répondu M. Rivaud. Je n'ai fait part à 

] personne de mes intentions. J'arrive à

I
 peine à Paris et vous êtes le premier

: journaliste que j'y vois. A Lyon, hier
soir, j'ai bien reçu trois de vos contre- c
res, mais je ne leur ai fait aucune dé- c
claration de ce genre. Pour le moment

r je n'ai rien à dire. Je ne veux rien dire. <

t Donc, pas d'interview. (
C'est sur ce mot que nous avons (

, quitté l'ancien préfet du Rhône, que sa <
, mise en disponibilité ne paraissait nul- ï

lement affecter et qui n'avait rien perdu ]
, de cette amabilité qui l'avait rendu po- e
, puiaire à Lyon. I

Le MouvBBsoBt préfectoral ai h Fressa '
Pars». — Du Petit Bleu : •

Pauvres préfets ! on est en vérité t
bien sévère et bien injuste. c

lis font les frais de nos divisions, de
nos animosités, de nos rancunes. On ^

dos représente non plus comme des T
hommes de parti, puisqu'il ne suffit }
plus d'être un bon républicain pour q
échapper aux petites vengeances, mais
comme des hommes de coterie. Cela
pouvait être vrai autrefois, quand les
cabinets avaient quelque durée, mais d
actuellement avec cette instabilité mi- li
nistérielle, le préfet n'a plus de t
nuance. g

Il n'est pas plus progressiste que ra- r
dical, pas plus modéré qj'avance. Il s
est neutre, il -se -ménage, il ne se com-
promet pas avec les groupes qui se e
disputent les sièges électoraux, il obéit p
fidèlement aux instructions de son mi-
nistre, qui n'a guère, d'ailleurs, le temps
de lui en donner parce qu'il n'est pas
sur lui-même de son lendemain ; il jj
n'est plus un homme politique, il est p
un fonctionnaire, qui administre au a
mieux les intérêts de ses administrés, c
A quoi bon, dès lors, le taquiner ?

De YEclair : '
Pour qui connaît à la fois ie monde po-

litique et le personnel administratif, les
décisions prises par ie ministre do l'intô- B
rieur ou ne s'expliquent pas ou ne s'ex- d
pllquent que par ia résolution bien arrê- îs
têe de se faire battre sur le terrain qu'il
aura choisi .

Deux grands préfets sont tout d'abord ,
frappés par -M. Brlsson : M. Rivaud, pré- *,
fet du Rhône depuis de longues années, E
et M. Laurenceau que tou3 lès prédôces- \
seurs de M. Brision s'accordent à consi- °
dérer comme l'un des tout premiers pré- f,
fets -de France. Vv

Il a été parfois question du déplacement *'
de M. Rivaud, mais on l'envoyait alors f.
toit au gouvernement général de l'Algérie, T

!

soit à la préfecture de la Seins. Quant â JJ
M. Laurénçeau, préfet du Nord, il sem- ?
blait devoir être le successeur éventuel ?
de M. Rivaud à Lyon. "

Encore une fois, ce n'est pas BOUS qui
apprécions les qualités de ces desjx fene-

. tioanaires, nous répétons purement et r
simplement ce que nous avons entendu L

dire d'eux par d'anciens ministre^ et par a
les députés des départements qu'ils ont
traversés. On comprend donc après cela!
l'efîet déplorable produit par des révoca-
tions que l'on explique par le seul désir
du ministère de donner satisfaction aux
députés socialistes 'du Rhône et du Nord, rr

Du Gaulois ! |
On a pas oublié le bel élan avec lequel â

les conseils généraux, au cours de leur a
dernière session, ont tous, à de rares ex-; p
ceptloDs près, émis des vœux invitant le r,
gouT^rneJBeHt â mettre nn tenue à l'agi- p
tation révisionniste et à faire respecter Ci
l'armée. , _, , . _, ïi

Des quatre-vingt-six préfets de la Ré-
publique, il s'en est trouvé un pour pro- Ci
tester, devant le cons-3il général de son p
département, contre le vœu patriotique : t<
ce fut M. Délitas', préfet de la Charente- s:
Inférieure. xi

M. Brisson le nomme à Saint-Etienne, c;
« première classe ». C'est la moralité du
mouvement. p

Dans le Soir, M. Gaston Pollonais ?
s'exprime ainsi , y

Du mouvement préfectoral signé. m ra;- E
tremis par M. Henri Brisson, je détache n
les chassés -croisés suivants ; MM. Ri-
vaud et Laurenceau sont remerciés et r
M'. Edgar Mûûteîl est nommé préfet. bi

S'il est vrai que le ridicule tue, le cabi- é
net Brisson a tout juste le temps de die- d
ter ses dernières volontés à l'ouvrier du p
syndicat. n

De la République Française ( Robert B

Charly) : i'

Après quinze jours d'hésitation, le in!- l'i
nistôre a passé outre à l'avertissement qui
lui avait été donné et comme le disait d
hier, en même temps que nous, la IJberié, es
il a coasomm.ê l'acte d'odieuse . proveca- f >
i ion, devant, lequel il avait: jusqu'Ici re- q
pillé. Ce qui est fait est fait et ce qui, ebt p
dit est dit. , d>

Le cabinet Brisson na point vou.ia en- ci
fendre cet avertissement ou, s'il l'a en-
tendu, il prouve son absence de tous «i
îouci-j du sort de ses propres créatures, pi
comme celui des. honnêtes fonctionnaires tii

i qui; pûjjrsan de sa hai!;e. L&SQûs-'fs à ; ce
j : sa rcsponsaliililô, hornsr^'-fious.â répéter: | et

a Le mal qu'il fait sera bientôt et complète-
»• ment réparé.

s Nous lisons dans la Liberté :
« Le cabinet vient de faire son testa-

ment ». Tels sont Jes termes qu'a ern-
employés l'un des membres les plus jeu-

e nés du gouvernement, en annonçant à un
ri de nos confrères que M. Brisson avait
iS fait signer, au conseil des ministres, le

fameux mouvement préfectoral qui, an- i
nonce depuis si longtemps par les jour-

~ naux d'extrême-gauehe, avait été, par
lt peur, ajourné sur l'ordre de M. Bris-
n son.

L'Autorité dit :
e '

La perle de ce mouvement, c'est la no- ,
mlnatlon du pornographe Edgar Mon- ,
teil, autour du roman sadique la Jambe, ]

8 à la préfecture de la Creuse.
I- SI l'on en croyait certaines informa-

tiens, le vieux sectaire Monteil serait un
des promoteurs du faux coup d'Eiat com-
ploté par la bande Brisson. Voilà pour-

I quoi on l'aurait nomme préfet.

Le Matin croit savoir que c'est sur
l'intervention directe de M. Bourgeois, ,
ami Intime d'un ancien député radical i
du Nord, M. Dron, resté sur le car- i

t, reau au dernier scrutint qu'a été rë-
s cemment décidée l'exécution de M.
à Laurenceau, préfet du Nord.
il Le même journal ne croit pas que le '

parti radical se déclare satisfait du
3 mouvement d'hier.

Il croit même que ce mouvement va
- provoquer, chez les radicaux, de nom-
r breuses désillusions,
e , ,—_ *. ,

j L'Affaire Dreyfus i
T LES DOSSIERS DE LA COUR !

r Paris. — On s'est occupé de savoir
- quel était le dossier envoyé par le garde
- des sceaux à la cour de cassation.
t On n'a pu légalement, dit le Temps, .
. envoyer, et on n'a envoyé, en effet, ]

croyons-nous, que les dossiers judi-
s ciaires, d'abord ceux de l'affaire Dreyfus
t en conseil de guerre, de l'affaire Ester- i

hazy également en conseil de guerre ; '
i E3terhazy Pays, instruction Berthuius; '
- enfin l'interrogatoire du colonel *

Henry.

j INTENTION PRÊTÉE A M. OAVAIGNAO j

Paris. — On ignore les ordres du
jour que les auteurs de l'interpella-

^ tion sur l'affaire Dreyfus présenteront
comme conclusion du débat. i

3 Le bruit court toutefois que M. Ca- U
1 vaignac demanderait le dessaisisse- i
3 ment de la cour de cassation. On ne ,?
t dit pas quels moyens et en vertu de l

 quelle loi. i
3 <

1 UE® PROCES DE I». PICQUART E
ï

s Paris. — Aujourd'hui devait venir t
i devant la 8" chambre correctionnelle c
- la série des procès intentés par le lieu- c
Î tenant- colonel Picquart contre divers -

gérants et directeurs de journaux,
- mais le tribunal a renvoyé à quatre il
[ semaines.

Le colonel Picquart n'avait pas été
> extrait du Cherche-Midi et n'assistait
: pas à l'audience. i

POURSUITE PICQUART CONTRE L.E î
> « JOUR "» ,

i Paris. — Au début de l'audience de j
1 la 9 -(et non 8') chambre criminelle
- présidée par M. Roullau, l'huissier a a
[ appelé l'affaire de diffamation Picquart r

contre le Jour. h
M - Jeanmaire, secrôttdre de M' Te- e

zenas s'est présenté pour Te Jour, M- .,
Labori pour M. Picquart. ,l.

Au nom de M* Tézenas, M 1 Jean-
maire a demandé le renvoi des débats d

. de l'affaire à cinq semaines. Aussitôt d
 M* Labori s'est levé et a déclaré : 0

Monsieur le président,
, Le tribunal sait qu'il m'est absolument ?
' impossible, malgré tous mes efforts, ûe ',.

communiquer avec le lieuteaant-co'onel
; Picquart. Dans ces conditions, la remise n

de l'affaire sîimpose en effet, mais | s ne S
puis accepter la remise à cinq semstir.es. b
Il me parait impossible que la situation "
faite au lieutenant-colonel Picquart et qui £

j .n est à mes yeux ni justifiée en fait, ni . *
légale soit prolongée longtemps- encore. . 11 Je demande donc au tribunal de fixer la .
date la plus prochaine possible. Le tri- .

' banal a renvoyé à troi3 semaines les dé-
bats de ',1'a'ffaire.

ZOUCHSZLïSSIEPiS c
Le correspondant du Standard à s.

Cologne télégraphie que M. Zola est
arrivé dans cette ville hier matin. n

,. Il est chez lui en Allemagne. j

CE QUE L'ON DIT Q

De Ja Liberté : 0
M. le conseiller Bard met la dernière t"

main à son rapport et les débats sur la Q
question de la revision de 1891 commen- t<
ceront certainement la semaine prochaine
devant ia chambre criminelle de la' cour ^
de cassation. Nous croyons pouvoir, da- c-
près des renseignements puisés à dilïé- -

'rentes sources' également authentiques,
préciser la question soumise à la hiute?
cour et le fait nouveau sur lequel reposa,
la procédure de révision.

Contrairement à l'opinion qui a eu à
cours jusqu'ici le faux commis et avoué .n
par le colonel Henry ne joue un rôle que ' 6'
tout à fait secondaire dang la procédure
08 reviiion encore qu'il ait déterminé la tr
mise: en, moavgaîênt- dp l'action judi- m
ciBire, " p

Le fait nouveau gur lequel est basé la s<
procédure en cours n'est pas le faux l'i
Henry mais bien la présomption et au- b
jourd'hui la certitude que le bordereau, il
i'UQique pièca à conviction sur laquelle
Dreyfus a éfé |udiciairem8nt et légale- B
ment condamé, n'est pas de s^n êpriture. ce

Oc sait que ce bordereau a été fors de " m
l'instruction du proies de 1898 soumis à i>\
cinq experts dont trois déclarèrent qu'il _
était de l'écriture de Dreyfus. Or il existe
dans l'un des dossiers transmis à Èf. le P
procureur général Manau , et actuelle- ti
ment entre les mains de M. le conseiller
Bard une p-èce de laquelle il résulte 'pé-
remptoirement q'acl? bordereau est. non
pas de l'écriture de Dreyfus mais bien dé p<
l'écriture d'E3terhazy. gg

Cette pièce est un brouillon de lettre, m
dont le commandant Esterhazy s'est re- fii
consu l'auteur, mais dont il a refusé de 'M
iiire connaître le destinataire et .dans la p<
quelle il. déclare que s} son correspondant à
n'est pas sûr de ses experts, il sera forcé p{
de reconnaître que le bordereau a été dé- es
calqué sur son écriture.

C*jhfi déclaration irifjrin^raît les conclu- m
«ions des trois experts sur lesquelles s'âp- di
puyait seule judiciairement la condamna- es
fion.de Dreyfus en 1891, et corhm«; les

j cen filions dans it>squaii«s e. la a été faite le
j et la persoant,Hté ; du 'destinataire, Irés tt

B- probablement le colonel du Paiy de Clam,
ne permettent pas de doute de son authen-
ticité, on croit que la cour de cassation ne
pourra faire autrement que de prononcer

a- la revision du procès de 1894. Mais, ainsi
i- que nous avons déjà dit, il est probable
i- que la Chambre criminelle de la cour su-
h prêmè, na se bornera pas à statuer seu-
ft lemènt sur les pièces qui lui ont été
le transmises 'et qu'elle récîamera pour son
ï- enquête toutes les pièces et tousles dos-
r- siers s« rapportant à l'affaire Dreyfus qui
fr n'ont pas été communiquées à M. le proeu-
?- oureur général Manau et à M. le conseil-

ler rapporteur Bard.
Il parait également qu'elle entendrait

des témoins notamment le colonel Pic-
'" quart pour lui demander des explications
l" sur un mémoire qu'il a adressé au garde
e' des sceaux et que celui ci a transmis avec

ie reste du dossier à la cour de cassation,
i- __^

f- LES ASSASSINS DE MORES
Souste. — Le juge d'instruction a re-

mis, Hier, au Parquet, le dossier de l'af-
ir faire Mores. Je puis affirmer que la parti-
al cipatlon à l'assassinat des Touaregs ac-
îl tueilement détenus est nettement démon -
: trée. —-
S- Le dossier sera transmis sans retard à

la chambre des mises en accusation et, si
cette dernière fait diligence, l'affaire
pourra venir aux assises de novembre.

u
 : ^

. LES TROUBLES DE CRÈTE
{. ' ~—

Musulmans pendus à Candis
_ Candie. — Sept musulmans condamnés

à la peine da mort par la cour martiale
„ anglaise ont été pendus aujourd'hui à
i Candie, trois pour le meurtre de deux

soldats anglais en dehors de la ville? et '
les autres pour le meurtre de malades en
traitement à l'hôpital anglais.

r Cette exécution a cau>é une profonde

Q impression suria population musulmane,
et il est clair que les Cfétois, qui corn- !

mettent si facilement des meurtres, éprou-
'• veront maintenant une grande crainte de '
f» la peine de mort.
i- • Au dernier moment, le gouvernement
is turc a protesté contre l'exécution de la
'- . sentencp, «ous prétexte qu'il désirait en
; référer à Constaatinople ; mais les auto-

;. rites anglaises se sont refusées à admettre
jj son intervention.'

 _-—-— * , .

o M VOYAGE M GUILLAUME II ;
J —' «
i- On damande des compensations \

t St-Péier&bourg. - Le Nouveau Temps, 1
met le public en garde contre les exagé- <

r rations .probables des différents épisodes i
iL du voyage de l'emoereur Guillaume, qui i

e n'obtiendra probablement pas Tes résul* ]

e tats politiques qu'ilespèfe. i
Les Novo*ti conseillent au contraire à

la Russie et â la France de surveiller avec i
soin les péripéties du voyage de Tempe- 1
reur et d'empêcher toute acquisition de s

r territoire par l'Allemagne «n Turquie, B
6 ou d'exiger au moias de fa Turquie des £

concessions équivalentes en leur faveur.
S . '—!—i——— _H|> : :

\ LA GRÈVE PARISIENNE \
è ÏJÏI fin dâ la greva
t Devant Tabaudon presque suoecsif de ; i

la grève par toutes les corporations, le
coiiité centra! a jugé qu'il > n'avait plus
aucune raison d'être et qu'en conséquen-
ce, le comité serait dissous à partir de e3 samedi. ^

3 Les corporations du bâtiment, les unes s
î après les autres, reprennent ie travail. Il
t né reste plus véritablement en grève que T

les plombiers, les couvreurs, lés zingueurs ^
et les menuisiers.

Les parqueteurs ont regagaé leurs ate- e
11ers . I es grévistes peintres sont de moins g
en moins nombreux. g

Hier soir, a eu Heu ia réunion privée i
s de laFédéraiioa des ouvriers et ouvrières
t des manufactures de tabac da France a

(section du Gros-Cslilou).
Six cents personnes assistaient à la réu- * i

nioQ. Plusieurs orateurs ont pris la, pa- B1 rote au sujet des revendications deman- 'd
? dées par la corporation.
•i Des délégués ont été nommés ensuite v
l pour ie Congrès de la Fédération des ta- \<

bics qui doit avoir îieu du 2 au 6 novem- d
bre à ia Bourse du Travail Les délégués e

, seront chargés dans Ce congrès de propo- a
: ser à la corporation des ouvriers et ou- B

Vi'ières de France la grève générale, seul
• moyen d'obtenir gain de cause.

Ua ordre du jour dans ce sens a été
'j alopîê.

Départ des troupes
Para.- Le 51- de ligne a quitté Paris

ce matin par la gare du Nord, rejoignant ^
i ses casernements de Beauv&is. c
l Le 51 • était occupé, avec d'autres régi- P

ments, à la garde des chantiers. n

Ua ssttentat
Pares. ~- Cette nuit, vers 3 heures, deux

.flis servant.à Ja transmission des signaux r ,
ont été coupés sur la ligue du Nord, en- n

j tre les stations de Saint-Gratien et Mont- e
t morency. Grâce à la surveillance établie n

tout accident a pu ôfre évité.
j Le commissaire spécial de ia gare Paria- d

Nord a ouvert une enquête pour la re- !?
cherche du ou des «gupafeies, a

-  ——:—*1
a

; Le Voyag® d© M. Lockroy 2
 n

Mers-el-Kébir. — M. Lockroy est arriyô a
i à Mérs-ei-Kébir pe matin à 9 heures, ve-
1 nant de Djerba, après une traversée de I
i ' 61 heures. 1
1 Dans la matinée du 18, un vent d'ouest *

très fort cominacça à s'élever. La mer
grossit et, depuis Alger devant lequel le At

Vothwu passa vers Si heures, la traver-
sée a été pénible. Les lames couvraient
l'avant du croiseur qui se comporte très
bien à, la mer et a maintenu sa Vitesse de
15 nœuds sans incident.

M. Revoil, les généraux Delambre et
Brueî sont également à bord, ainsi que le
commandant Darriens, chef du cabinet g«

- militaire, et M. Ignace, directeur du ca- n
binet du ministère. T,

COURRIER M L'ETRANGER j
-——— di

fî?r't>.— Déjà avant te déport d^ l'em- p«
pôrêur pour la Palestine, on avait envi- n
ssgé la question d'établir une régence. Un
journal qui reçoit souvent des inaûirî= 0
tiens officieuses, la Sirashurger Post, ni

. sffiftne que, sur le désir formel de i'etn- 0?
p-~reur, le d'and dac de Baie s'est engagé d<
à intervenir si pendant l'absence de l'em- m
pereur certaines mesures, devenaient né- ra
cessaifts. d<

En effet, le prince impérial étant mi- vs
neur et le prince Henri en Chine, le g^rand- cl
due de Bide paraisssit désigné " pour or
exercer les prérogatives de la régence. l's

La G.-izette aîïirme que les formes dans de
lesquelles a-exeit cet aient cette régence' sont re
U'nU(.S i&'Tk'ëi.

1, Le Tageblatt dit que cette information
1- fera sensation et il est par conséquent do-
te sirable que le gouvernement donne des
sr explications.
fi XjUllQVIE

j. Constaniinople . — La Porte vient de
j. faire parvenir aux ambassadeurs des puis-
é gances une note réclamant 'là suppression
n des bureaux de poste étrangers qui fonc-
j. tionnent en Turquie
ji On assure dans les cercles diplomatl-
,. ques que les puissances refuseront caté-
l_ goriquement d'accéder à la demande de

la Porte en faisant valoir que le service
jt est mal assuré par les fonctionnaires

turcs.
[s E»PAG-NE

e Madrid. — La Gaceta publie un décret
!C su-pendant 1 abrogation de l'ordre royal
*' récemment publie et en vertu duquel un
- certificat d'origine était exigé pour chaque
5 colis postal formant un envot ou une frac-

tion d'envoi commercial.

'- RrèPtTBSLKJèUJE AliGElVXIIWK

i- Butncs-Ayres.— Les Chambres ont voté
>• en séance secrète une augmentation sur
P les droits d'importation jusqu'au !"•• jan-

vier prochain. :

i _„i_i- ^_

e QOEftBE & MARINE
- ï*i-o»n«'(i:oni iretaiB*dé«

P Nous avons annoncé qu'une promotion
L complémentaire de généraux était arrêtée

et signée au ministère de la guerre. Elle
n'attendait pour sortir que ia signature

is du président de la République en conseil
e des ministres.
à Les conseils se sont succédé ; et ces no-
x mioations, dont plus d'une est connue
,t des Initiés, n'ont pas encore été soumises
Q par le ministre dé la guerre au visa pré-

sidentiel. "'*.- "

e On S3 demanda, dans le monde mili- 1
, taire, si des questions de personnes inat-
{l tendues sont venues à la traverse Èe ce !
. mouvement, d'ailleurs limité à quelques '
3 choix ; ou si la politique n'aurait pas, 1

par hasard, quelque chose à voir dans
t l'incident.
^ . ^ 1

>- lauidleS) DW erse? ;
e '"_-__.

L'Exposition as 1900 j
; Paris. —M. Léon Bourgeois, ministre

î de l'instruction publiquea reçu ce matin
1 les comités ds la société des Artistes fran- s

çais et de la société nationale des Beaux- j
Ans, qui ont appelé son attention sur I

$ 1 insuffisance de l'emplacement mis à leur f
disposition au palais du Champ da Mars

g pour y organiser leurs Salons de 1900. Le 1
i ministre a promis d'examiser avec ie

plus grand soin la sitùatloa qui lui était 1
exposée.

à II va provoquer, du reste, très prochài-
c nement, une conférence qui, mettact en (
-' présence M. Alfred Picard et les reprô-
e sentants de deux sociétés, permettra d'é- ,
1, tùdier une solutioa donnant satisfaction t
s aux doléances légitimes des artistes.

 Grève la mineurs 1
Lens. — La grève continue dans ies c

mines .de Liéyln. Les grévistes ont ap-
pelé le député Basly par dépêche. Une ]
réunion a lieu ce soir. Le nombre â*:.s l

mineurs qui'manquaient ii la descente ce c

3 matin est de 195 soit 50 de plus qu'hier. ;
3 ^

g Un fils âe roi à Saint-Cyr
Le jeune Abdou-L^ihi, fils d'Amaâhou, l

3 ancien roi dépossédé du Soudan, qui
vient de terminer ses études au lycée Jan- 'J

3 son-de Sailly, entre à Saint-Cyr. „
Au bout de deux années d'école, il *

3 pourra être promu sous-lieutenant au titra
s étranger. ê

La décision ministérielle par laquelle 11
est auîorisé à suivre les cours de notre „

3 école spéciale militaire vient de lui être j:
notifiée en même temps que paraissait ia }.

! liste des nouveaux élèves de Saint-Cyr. J.
i Elle lui a causé une grande joie, car P
i dès son adoption par la France, Abdou- :!

. Lahi, qui s'est toujours montré très intel- ,,
ligent, très studieux et très dévoué à sa

 nouvelle patrie, avait manifesté ie désir "
'de dévenir offlclerfrançiii. p

Ajoutons que le fils d'Amadhou n'est
1 pas ie seul « colonial » de marque auquel °
' l'Etat français s'intéresse : ies Facultés de f

droit et de médecine de Paris, Montpellier ll
1 et Bordeaux compteront, en effet, cette

année, au nombre de leurs étudiants, plu- J
• sieurs fils d'Honneurs de Madagascar. a

l —-— ^_ . __ . ,

' Petite^ Koû^efîef i
, P<asm. — Le ministre des travaux pu- Jj

blics a reçu ce matin le bureau do la so- f
ciétô des conducteurs et contrôleurs des J,1

. ponts et chaussées et des mines qui ve- a

naient l'Inviter à présider l;-ur banquet
annuel, le 19 novembre. M. Godîn a ac- i
cepté l'invitation.

Paris, —• Le ministre de Danemark est /
rentré ce matin à Paris. IL-en est de I
même de la mission française -qui a été ^
envoyée aux obsèques de la reine de Da-
nemark.

Pa'js. — Le comte Bourboalou, maître
des cérémonies à la cour de Bulgarie, est ;?
ai rivé Mer soir à Paris. . «

Ci
Pa-t'a.—Le eontre-amiral de Slane a été p,

admis par décision de ce jour dans la u
, 2vsection de l'état-major général de l'aï- ir

mée navale. J
gi

irieieofiaipflieïsilai
Alerta. — tziaball&m&nt, — te retour de

i'&mlnal Fournier. — En rad@.-~ ia
question opètoise. — Que de-

vient M. Lockroy?

(BÈPÊCHE DE NOTRE CORRESPONDANT)

Les événements de Fashoda n'apparais-
spntpjs k certains très rassurants pour la
Fy-ance, va l'inertie habituelle d'un gou-
vernement toujours à plat ventre devant
l'étranger. Les bruits les plus contradic-
toires circulent en ville ; le inonde de la
marine lui-même, peu suscepiible d'era-
Eàllement dep-ii3 l'arrivée au ministère *
de M. Lockfoy, se persuadait avec les ci-
tadins que la guerre avec l'Angleterre
pourrait bien éclater d'un moi^aj I
l'autre,
• Ou'était-il arrivé 1 Quoi de nouveau?
ua annonçait la retour de l'amiral Four-
Mer. La Corse et la Tunisie qui n'ont au-
oun secret pour lui, quoique jeune loup
de mer, en avaient beaucoup pour le mi-
mztre civil. L'amiral su.i.\ne pensant avec

'raison que retenir plus longtemps auprès
de lui le commandant 'de' nos forces na-
vales dans la Méditerranée, alors qije le
'chauvin!;; se et le Brlssonnlsme aidant,
on pourrait, pour détourner les gens de
l'affaire Dreyfus, faire courir des bruits
de guerre, ['amiral suisse a juge bon de
renvoyer à Toulon son précicux.mentoi'.

Et voilà l'amiral Fournier en rpatg et...

1 - " r-""^***,,
retenu à Bastla *,.
temps Ce retour- n? "«Ue ,
qu'oniuiacioaa^f amiem
d'après les tôtnoW,.BmiîMe
recueillis, pou?

n
f

D
â s que

e

temps la trana&'^rd,
escadres de la Niffii 011 «<
ransformation oui »

rrané
*

«ges recueillis, présem? qu«
inconvénients (Non» ÎS

tera
 «

Cette transforma, orf
 re

,pa*
aurait dû faire hllTctf 1 ̂
"ion que Te retour ri?,1! »l«
Mais en ce moment nn i

ami
'

P lot, que guerre, S on ««hX01
Plot iudéo-maçonn onft

0
^ lle

les oreylQsards, noî h.
 la

dedans et du dehors ,,
b
J

ave5

ahe, préparant ïn^W^
Eu rade, ies navires a^

tent leurs viyMV, VeS.'^
guerre ; deux tran.pw? .ï
ministère, doivent se pp|; a^
1er. Le préfet mariUm/ a

Pîf*e

connaître ls nombre des îl*
et aes chaloupes oui „ °
amer plusieurs navif/s

0
^

8
;

Cretoise qui préoccupe les h.
gouvernementales, car iea A\
nements veulent en fr jr »,
fois pour toutes, sinon c'est ri
scène à la Brisson-Lock-ov

Pendant ce temps, LockVn.
goun. T1- ;

L'article de la Libre pam!
hésiter à s'y rendre. Mais s'il
trô qu'il y a un coup à faite
n'y aurait pa« quelques travai
des amis sacs travail et sanV
aujourd'hui ? mais. ,. demaii
Les amis avant tout. Er pu),
mioistre civil s'occupe et et
tous ces amiraux qui épat*
ssience. Eh bien ! je vais le
11 est épatant, de fait, ce 1
marin qui n avait jamais vu c
quelques années que le bâtes
c'aine. Maintenant il en moat

Le ministre retournera t
jeudi. Il a visité lundi la m
ghura et s'est occupé de "d
création jd'un nouveau 1
spahis.

~ —-- »

" Cl|POi)igii'e ¥lpto
n GRAND-THÉÂTRE. -Roméo etJulie

La place me manque ce soir pour p
Q 1er comme ll conviendrait : de larepi

de Romeo. Contentons-nous seulement
constater 1 impression produite par
artistes, presque tou3 nouveaux yen

,. que nous avons entendus.
j. Ce sont d'abord les dames : Mme To

e nié, une Juliette de visage agréable,

s tournure êlgéante, douée non pis d1

8 de ces voix qui... que..v mais d'-
voix souple et légère, bien exercée et
vamment conduite, sans afféterie.

Dans l'air de la valse, Mme Tour
nous a privés da ces petits cris de c;

| échappée auxquels BOUS étions habita
un bon point.au milieu de beaueiL" d'autres, justement soulignés par las r

, pels du publia.
j. Madame Véry porte avec aisance lel

vesti, et interprète de même 18 petit 1
, du page.
' Du côté des hommes, le succès d*
l soirée a été pour M. Henderson (Sa»
Z ténor doué d'une belle voix, au timbre
* licat et clair, d'une qualité rare dans

notes élevées. M. HandersoneslKnea
teur expérimenté : ii sait se servit de;

voix, lui donner de la douceur et
" l'expression, et phrase bien ; -il n'ital
* nise pas Gounod, c'est-à-dire qu'il l'w

prête bien.

t M . Deville est un Tt/bdt un peu ffi
, mais en chantant bien, cela as se'
; pas, et, en effet, ceia ne se voyait I
. trop.
[ M. Fuld eu un baryton doué d une 1
^ peu forte, mais bien timbrée, et la -mi.

avec adresse. , ...
M. Sylvain (frère Laurent) est toujo

" la basse profonde et vigoureuse que
Lyonnais connaissent dajà, etM.bW»
chante avec goût le rôle de CapM.

Eo somme, ia représentation a eténoa
et le public n'a pas ménagé „»%
dissements aux artistes. Cette parue'm

, troupe est bonae et contient »c

des éléments supérieurs. ^„

Clrroiiiq.iie Loc^
-  ' ' JL '

Le nouveau préfet du /£<»•;
Gahriel Leroux, qui vient d'être tw
de ta préfecture aes Alpes-MW^
celle du Rbône, est né le 9ffi
Rentré dans i'adminlstranon pjm

 le 30 décembre 1877,tl ooonpaoes»»
jusqu'en mai 1879. M. Leroux w
sivement secrétaire général .oe» « g
du Rhône, puis préfel.de la mm
de l'Orne, de l'Ile-et-Vilaineiei «»
Alpes Maritimes le 13 «epte®*;!. u

M. Leroux est officier de w
d'honneur, de l'instruction pw»
chevalier du Mérite agricole-

Eleotion au oonssllde P^aiiqi

(soieries). - La chambre, l»ynd "ïé,
fabrique lyonnaise, 7, rue de ia *
a l'honneur de râteler à MM. ,
teursque le scrutin a ueu *j,'4 ûe
jeudi, 20 octobre, de 10 heures a *
mairie du 1" arrondissement,^

thonay, 2. _ ' \ .. instam'
La chambre syndicale prie ^ ffiaD

MM. lei électeurs de ne pa» wi
4'aller voter pour M. J°a»"?;, cie)- '
(de la maison E. Cheviilardei #
accepte la candidature affiner !
délicates fonctions de consc
homme, _____ :

 ie 10
L& tueur, da 1»,er«af.

l
Svrr*rrôt*„ l_assises de l'Ain vient d être» ^ ie

L'sîmre Vacher oc«"Sent fa
 c

des 26, 27 et très P'^Ser * »
bre. M. de Gaston, cooseu 
d'appel, dirigera ^s déba^ p,

Quant au *i%f
d^ oeure»j/

sera occupé p»r, f- Q^ëp dê
Moras ou p t-M-M f'v^,  <_,
publique de Bourg. baireaU <»» "u;

M- Charbonnier du bar tlltu
ble, présentera la flfJt

bergars.' _____««-*-- n^e. £

Gommenosment ,-°j"|#Bt3 L»
8 h. 1)2 du matin.. If* ^MJI 'frf



LÀ FRANCE LIBRE

^
 re{(

,u venait de se commun-:
Biacdan; L|cjpient dans lequel on faisait
Ser â II jJSon et de là avait gagné les

boSries- fflpler8 arrivèrent tout dan-

û _?St conjuré^
*é ,,* _- Dars l'après-m'dl d'hier un

Noy8? ; 70 ans, M. Valensot, est tombé
viei^eîiement dans la Saône en face

deCoil-'f 8«- gecours empressés des té-
u&i9*î l'accident, le corps du maiheu-

ro°ins t ou être retiré qu'après une demi-
reaXoHP recherches.
H6U/?. il était trop tard, le malheureux

r
 présentait plus signe de vie.

' „ faille. - Hier, à 3 h. Ii2, un Inconnu
tentait dans un café, 35, quai de Se-,

fl'nr'cur d'une factura à l'adresse du
tiB' P„ de l'établissement. Ce dernier se
ï at «t a naver. une violente discussion
i«"'icomme suite inévitable ; après
s'eBFninres vinrent les coups et lorsqu'on
]t séparer ies deux combattants ils

Sient la figure en sang.

 roJlWo»- - Hier à 3 lf2. le tramway
ntnr de Monplaislr a renversé la voi-

* H sieur Bonnet, blanchisseur à Cra-j
iu?V; La femme Bonnet, projetée sur
P" " a été relevée avec de légères con-
le soi. °
tuslons. _

rhats enragés. - Deux chats présen-
 MOUS les symptômes de la rage ont
à-i battu* dans la matinée, l'un au nu-

|;
r

o 33 de la rue Montesquieu, l'antre

lue Lanterne.

T «s Soutiens de la Vieillesse. — Cette
entêté donnait son 10- grand concert »n-

pi suivi de bal, le dimanche 16 octobre
.?",» des têtes de l'Horloge, cours La-
». tte 145.

^H a concert qui commençait la fêle aété
..A, appimdi, ii était donné avec le bril-
lant concours d'artistes en renom de nos
.«nrerts lyonnais et de la région, tels que
CesDusserre, Guyon, Bagût et MM.
•Rallandras, Chapais, Biilon, Barriquant,
•Risni etc., ainsi que de la société musi-
cale des Câbles électriques qui a obtenu
un très grand succès.

Une quête très fructueuse a été faite au
Broflt de l'œuvre par deux charmantes
demoiselles. Le bal qui a suivi le concert
i été très animé et a duré jnsqu'à une
heure avancée de ia nuit.

MM. Bijon, président, Rochette et Mol-
[fer vice-présidents, Terrlllon, trésorier,
Servant, secrétaire, ainsi que tout le bu-
reau et la commission de la fêta remer-
ifeat toutes les personnes qui ont bipn
voulu leur aidé* à la réussite de la fête
vans oublier la presse lyonnaise.
'" Le tirage de la tombola aura lieu le di-
manche 23 octobre à 2 heures, café
Emieux, rue Lanterne, 1, angle du pas-
sage des Terreaux.

Les lots pourront être retirés â partir
du mercredi 27 octobre.

Précoce valeur. — On a arrêté hier
pour vol et abus de confiance le nommé
Chevalier Julien, âgé de 14 ans, domicilié
16, place delà Trinité.

ûrand Théâtre. — Aujourd'hui, Hamlet;
pcrar la rentrée da M. Mondaud, qui vient
penddnt quatre années eoni>éouiives. d'obtenir
les Plus brillants succès à l'Opéra-Comiqua.
Label opéra d'Aiibroise ..Thomas n'a pour
ai 'si dii'j olus reoai"i sur l'amena du Grand-
Théâtie depuis son départ, l'excellent bary-
>oi ayant laissé dans ca rôle un ineffaçable
souvenir.

Dsmatn, Faust.
La location est ouverte pour ces deux repré-

sentations.
Nota. — La direction a l'honneur d'infor-

mé le public que rloréaavaot les contremar-
que* intérieures spécules â chaque place se-
ront supprimées. Le sp>.ctateor -gsrâera seu-
lement la ticket justificatif pour rentrer â
chaque entracte. _^

théâtre Sas Célestius.— Cesoir,à8h.ii2,
troisième représentation de Le* Dindon. Oa
commencera par Amour et Piano, du même
auteur.

Prochainement : Ruy-Blas. A l'étude ;. Fa-
m,iile et Les Pirates de la Savane, Le Nouaeuu
ita, le grai & succès actuel du théâtre des Va-
riétés, à Paris.

Bureau de location tous les jours de 10 h.
du matin à 7 h. du soir.

Soolété Ses Tireurs au Rhône.— Voici
les principaux résultats de la séance de l'E-
cole de tir du 16 octobre ;

i- catégorie, b'OJ m. au fusil Lebel : Collon-
geat, Prat, des Excursionnistes de Lyon ; Bes-
«an, des Excursionnistes ; Basseville, des Ex-
cursionnistes ; Courtieu.

Au fusil Gras : Basseville, Bertholon, des
Touristes Lyonnais ; Prat, Besson, Collon-
P- at.

% catégorie, 200 m. au fusil Lebel : Baud,
«e« Excursionnistes ; Courtleu, Coiht, Oùet,
Rozaije, des Touristes Lyonnais.
. Au fusil Gras :: Baud, Roset-, Collet, Moned,
ValUn.

3- catégorie, tir réduit : Devreux, Marthoud,
Subtil, Bèraud.

&nx employés da commerce, de ban-
nie es a'iaduatne Ua L,yon. — Le con-
seil d'administration do l'Union fraternelle
is. heureux d'informer ses membres hono-
raires, actils et amis que l« jury delà section
«•économie sociale de l'exposition de Dijon
jient de décerner un diplôme d'honneur à la
__c__é et h sou président pour l'ensenv le de
ses travaux, cette consécration démontra la
i^nrifs marche de la Société,

11 rappelle aussi à ses adhérents sans em-
ploi et aux camarades qui ont des séries de
billets à régler au trésorier de se rendre à la
réunion de vendredi, 21 courant, au siège. Le
tirage de la tombola est définitivement fixé
eu 6 novembre.

Les conférences d'hiver sont, en bonne voie
d'organisation, elles seront très attrayantes
et seront certainement suivies par toutes les
ramilles.

Permanence et renseignements, au siège,
83, rue de la République, les lundi, mercredi,
vendredi, de 9 à 10 heures du soir, où par
lettre. ,

Villefranche. — Suicide. — Mercredi
matin, les voisins de Mme Bockisch,
garde-malade, inquiets de ne pas ia voir
sortir, ouvrirent sa porte et la trouvèrent
pendue au crochet d'une suspension.

La mort remontait à plusieurs heures,
d'après les constatations médico-légales.

On attribue ce suicide a des ennuis et
aussi à la misère.

-- Inauauration. — Dimanche matin
aura lieu au cimetière de notre ville l'I-
nauguration du monument élevé à lamé-
moire des enfants de Villeîranche morts
aux colonies.

Celte imposante cérémonie sera précé-
dée d'une nu sse qui aura lieu à 10 heures
a Notre Dan j des Marais.

Evitez les maladies, prenez du Oéparatear radical
ita l'Eléphant, 6, r. St Cùme. Consultations gratuites.

Coatre Toux v Rhumes, Oppressions: Sirop
pectoral Antispasmodique duSEEPEMX,
33, rue Lante; ne.
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Les Mineurs de la Loire
La Fédératt n des chambres syndicales df s

ouvriers mineurs du département de ia L^ira
vient n'adrées -r la iattre suivante aux direc-
teurs des mînos de Saint-Etienne :

Dans sa séance du 16 courant, le comité
fédéral des ouvriers mineurs du départe-
ment de la Loire a délibéré : considérant
la hausse sensible des prix de la houille,
hausse qui se produit d'une façon générale
et continue, sans, pour cela, que la tâche
imposée aux ouvriers mineurs du bassin
d« la Loire ait subi la moindre diminu-
tion, que les exploitants sont plutôt au
contraire portés à l'augmenter; considé
rant qu'étant donné cet état de choses,
la production houillère "dû bassin doit

1

plutôt augmenter, et consôquemment, les
bénéfices aussi ; considérant que les ou-
vriers mineurs sent un des facteurs de
cette production et que, comme tels, ils
doivent, dans une certaine mesure, bénô-:
Celer de la hausse de leurs produits. ;

En conséquence, le comité fédéral, au
nom des mineurs, demande â MM. les
directeurs des diverses exploitations
de Saint-Etienne l'augmentation sui-
vante : ••--

l i Pour tous les-piqueurs un minimum
de 6 fr. par jour ;

2 Pour tous les journaliers, y compris
ceux de l'extérieur, une augmentation de
50 centimes ;

Déclare qu'il attendra la Fé^onse de ces
messieurs ad siège social jusqu'à samedi
22 courant. Passé ce délai, il se verra dans
l'obligation de recourir à d'autres moyens
Dans l'espoir que MM. les directeurs ap-
précieront la justesse et le bien fondé
de nos réclamations et voudront bien y
répondre, nous sommes et restons, mes-
sieurs, vos dévoués collaborateurs.

UH VIEUX MARIN g
m
u«7u=I

maladies incurables, a fait le serment d em-
ployer le reste de ses Jours à faire connaître
à tous ceux qui souhreut, la bienfaisante dé-
couverte à laquelle il doit son salut, et qui as-
sure la guérison radicale de toute maladie
causée par VICES »K SAHCJ, Dartres,
Boutons, Rhumatismes, Asthme,. Bronchite,
Gastrite, Anémie, Goitre, Maladies secrètes, etc.

Ecrire : ï,. «sasTOt, 46, rae de la Répu-
blique, Lyon.

Réponse explicative. Brochure gratis.

Dernière Heure
L'Argentine et le Vatican

Rome. — On annonce au Vatican que
des ouvertures reçues de Buenos Ayres
font prévoir ie prochain rétablissement
des relations diplomatiques entre la Ré-
publique Argentine et te Vatican.

 »

Dîner diplomatique
Paris. — Le président de la République

et Mine Faure ont ofîert.-ce soir un diner
à S. E. le comte Mouraview.

Mme Faure avait à sa droite M. Brisson
et à sa gauche M. Sarrien.

Le président de la République avait à
sa droite le comte Mouraview, et à sa
gauche le prince Ouroasofl.

Parmi les nombreux invités remarqués
MM.: Desehanel. tous les ministres, à
l'exception de MM. Lockroy, Lannes de
Mont^be lo, HanoUux, Rlbot, (la Freyci
net, Bsrthelot, Goblet, Develle et Fiou-
rens, anciens miniislres des- affaires étran-
gère?, les membres de l'ambassade de

Russie, le général Zurllnden, les préfets
de la Seine et de police, le président du
conseil municipal, le directecr de l'Expo-
sition, le haut personnel des affaires étran-
gères et les officiers de la maison mili-
taire du président de la République.

—-

Le naufrage du « Mohégan »
Londres. — Le nombre des corps re-

trouvés sur les lieux de la catastrophe du
Mohégan, au cours des recherches faites
la nuit dernière, a été de 34, parmi les-
quels 12 passagers et 22 marins de l'équi-
page.

Comme 50 personnes de l'équipage et
des passagers ont été sauvées, il reste en-
core, en défalquant le nombre de corps
retirés la nuit dernière, à continuer les
funèbres recherches pour 72 corps.

La cause exacte de la catastrophe n'a
pas encore été élucidée. Il est aujourd'hui
certain que le sinistre ne provient pas
d'un accident à la machine. L'enquête
continue.

Au tableau d'avancement
Paris. — Ont été inscrits d'office pour

faits de guerre au Soudan, à la suite du
tabieau de concours de la Lésion d'hon
neur de 1898, pour la croix d'oï'fieier, la
chef de bataillon de Laraigues ; pour le
croix de chevalier, le capitaine Baden.

-—

Les événements d'Ethiopie
Paris. — On annonce que Ménélik n'est

pas partisan des hostilités. Il se conten-
terait d'une protestation de soumission et
de" dévouement pour terminer provisoi-
rement le conflit avec Maganscia.

Kitchener poissonnier honoraire
Londres.— Le sirdar. Kitchener a accepté

le titre qui lui a été offert par télégramme
de membre d'houneur de l'antique cor-
poration des marchands de poissons de
Londres.

 

Au conseil général d'Alger
Alger. — Le conseil général a discuté,

ie vœu de M. Jôrente relatif à la question
des étrangers avec un amendement de :

M. Ladmiral demandant qu'il 'soit pro-
cédé à la revision da senatus consulte, de;
1S85 et que l'Algérla soit placée comme
la France au sujet de la résidence impo-
sée aux étrangers par la naturalisation et
SQUS 1s joug de l'article de ia loi de 1885,
(article T'): '

Le conseil a voté une subvention de
200 f r.-. pour le comité algérien constitué
à l'effet d'offrir une épôe d'honneur au
commandant Marchand.

La séance a été close faux cris de :
« Vive la République 1 A bas les Juifs I
Vive- la sociale !»

—_» .

LE VOYAGE DE GUILLAUME .'IL

Heur et malheur

Comiantinople. — L'empereur et l'im-
pïratrlce d'Allemagne n'ont pu habiter la
chambre à coucher qui leur était réser-
vée dans le palais bâti spécialement po-T
les recevoir, en raison que le mur n'était
pas sec. Les souverains ont dû courber
dans le pavillon attenant où ils avaient
déjà logé lors de leur première visite, il
y a deux ans .

Les appartements du palais soat vrai-
ment merveilleux. La. construction en a
coûté 25 000 livres turques et l'aménage-
ment intérieur 30.000.

Lo préfet de Constantlnople a été reç-i
par les souverains. Il ieur a offert un joli
vase d'or et un autre vase en argent,, afin
de leur témoigner la satisfaction da la po-
pulation de la vilie de leur visite.

Le iKv message ie i. Kilx Faara

Paris. —On s'attend, dit le Courrier
du Soir'dans le monde politique à ia
publication d'un message de 'M. Félix
Faure au moment, de la rentrée des
Chambres.

On dit que le président de la Répu-
blique reconnaîtrait que de réelles exi-
gences découlent à cet égard, do la
situation actuelle et que d'autre part, il
m montrerait sensible aux reproches
qui lui ont été quelquefois adressés à
tort ou à raison de se trop désintéres-
ser au moins en apparence des ques-
tions qui doivent s'imposer à l'attention
du premier magistrat du pays. Pour
ces diverses considérations, on ne s'é-
tonnerait pas qu'il dôaire exposer son
sentiment par voie da message sur les
graves sujets présentement à l'ordre
du jour. Il pourrait le faire, estime-t-
on, sans porter atteinte à son irrespon-
sabilité, puisque le document dont lec-
ture serait donnée aux Chambres aurait
reçu au préalable, comme il convient,
l'approbation du conseil des ministres
qui couvrirait ainsi le président, en
affirmant du même coup sa complète

solidarité avec lui, ce epi permettrait
à cette importante manifestation de se
produire sur le terrain de la parfaite
vérité constitutionnelle et parlemen-
taire.

LA GRÈVE PARISIENNE
La démission du syndicat

Paris. — A la suite de la décision des
sections qui, contrairement à la décision
du congrès, n'ont pas suivi la grève déci-
dée par le conseil d'administration du
syndicat des chemins de fer, celui-ci
vient de donner sa démission et a décidé
de réunir le congrès à bref délai.

Eu attendant le congrès, le conseil d'ad-
ministration- démissionnaire expédie les
affaires courantes.

A la Bourse du Travail

Pans.— Les plombiers, couvreurs, zin-
gueurs se sont encore réunis cet après-
midi à ia Bourse du Travail et paraissent
décidés à continuer la grève.

Les grévistes ont organisé des patrouil-
les de débauchage qui fonctionnent avec
succès et grâce auxquelles leur nombre
augmente tous les jours.

La réunion, des. plus calmes, s'est ter-
minée par le vote d'un ordre du jour en-
gageant les corporations à la lutte â ou-
trance jusqu'à complet gain de cause.

——
En X_ta,lie

Persécutions projetées

Rome.— L'Osservatore Romano publie
un article contre les projets maçonniques
du général Peiloux, à qui il attribue l'in-
tention d'entreprendre une lutte acharnée
contr.3 les associations catholiques qui
sont au nombre de 1 500 dans la pèMn
iule.

Manifestations communistes

Palerme. — Les cultivateurs du bourg
de SaDa-Paruta (province de Palerme) ont
recommencé hier leurs manifestations
communistes en faveur du partage des
terres.

Réveillés la nuit dernière à son de
trompes et dé cors par les promoteurs de
l'agitation, les paysans, au nombre d'un
millier, se rassemblèrent sur la place cen-
trale du bourg au cri de : « Vive le par-
tage des terres communales I. Nous vou-
lons dès terres ! »

Alors ils se rendirent sur les terrains
communaux de-Saba-Paruta et ils com-
mencèrent incontinent le partage. Les
autorités arrivées sur Ls lieux les som-
mèrent de, ?e disperser. Les paysans re-
fusèrent énergiquement d'abandonner les
terrains communaux et force fut à la mu-
nicipalité et au préfet de Palerme de céder
pour éviter tout conflit avec la troupe.

Les paysans sont restés- maîtres de la
place.

LA MlSSwtuÂBCHAND
La mobilisation

Paris. — Plusieurs journaux' ont
publié une note aux termes de' laquelle
M. Félix Faure aurait demandé à. l'a-
miral Cuvelier de Cuverville, chef, d'é-
tat major de la marine, des ;ë1|p!ca-
lions au sujet du désarmement de' plu-
sieurs cuirassés.

C'est à la suite de eette entrevue, di-
sait la note, qu'il fut enjoint à l'amiral
Fournier de rallier immédiatement
Toulon et de mettre en état \gs cuiras-
sés en question. De là les bruits qui ont
couru d'une mobilisation de l'escadre
d'évolution.

Nous sommes autorisés à déclarer
que ces allégations sont inexactes.

Le ministre de la marine poursuit,
d'accord avec Fétat-major général,
une organisation nouvelle de nos es-
cadres et le plan adopté est actuelle-
ment en cours d'exécution.

Bsurse de]Ljon ia 19 Détours I89S

, La clôtura de Paris ne laissait pas présa-
ger une Bourse aussi lourde que celle de ce
jour.

Le début a été assez animé, mais peu à
peu sur des offres de l'arbitrage, les cours se
sout dérobés, et l'on a fini au plus bas. Pour
expliquer ce recul, on a parlé d'une nouvelle
élévation probable de l'escompte à Londres,
et peut-être à Paris, on a murmuré égale-
ment que la mise en activité de quelques
outrasses devait se. rattacher à Fashoda. Ou
oubliait en ceci qu'une chose, c'est que le
rapport du commandant Marchand n'est pas
encore parvenu, et que toute décision à in-
tervenir ne sera prise que postérieurement.

Dans cas conditions, il ne faut voir dans le
tassement d'aujourd'hui, qu'un peu de mau-
vaise humeur, provoqué par ces diverses
causes et l'approche de ia rentrée des Cham-
bres.

S 0/0, 102 20, 102.15. Extérieure, 42.95, 42.80
et 43.45/50. Italien, 92. Turc D, 22.60, 22. &5.
Les paroles prononcées par Guillaume II à

son arrivée à Gonstantln.ople, sont ceratine-
ment de nature à un point de vue fiiianoier,
à encourager les porteurs de valeurs otto-
manes. Portugais, 23. Lyonnais, 850, S46,
c'est Paris qui a vendu en clôture Thomson-
Houston, S&tiO, 156:.. Banque ottomane, 551.60,
550. Rio, 761, 760. Prime 767, 765.50.

COMPTANT
Quelques demandes en obligations Panama

on ne sait rion encore au sujet des négocia-
tions avec l'Amérique.

Gaz, 933, 939. Gaz de Limoges, 1170. Pétin-
Gaudet, 1600, .1598. Firminy, 3333. riuta,4525,
la Donetz, sa flhieule,contrairement aux pré-
visions, na distribuera encore rion, de là
visnt le tassement de ces derniers jours. Les
charbonnages sont plus lourds, sur de vagues
craintes de grève. Loire, 212.50. St-Etienno,
465. Rochebehe, 540. Croix-Rousse.- 428.

Tramways^ 2085. Actions nouvelles, 1985.
Tramways de Dijon, 320, toujours faibies sur
les mauvaises recettes. Deux-Passages, 415.
Exploration lyonnaise, 475. Mag. Smeux,2û7-
Grand-Bazar, 539.

MARCHÉ EN BANQUE

ACTIONS

Urikany, 124.»». De Beers,62û.»». Tharsis,
189.»». East Rand, 152.50. Goldiiclds, 1Ï5.»=>.
Chartered, 78. 2i. Robinson Gola, 222.»». Gcl-
denhuis, 200. .». Randfontein, 58.50. SheM,
40.«» Simmer, 122.»» Ferieira, 6S3.»». Mo-
zambique, 57.»». Montecatini, 21.w. Verre-
ries Mulatière, 625.»». Engrais l'Est, 55 ».s.
Pompes funèbres, 860.»». Parts Pomp., 51.*».
Ponomarefl, 5'SO.»». Constructions méc anc,
870.s». houv., 850. ML 1/10 Construc, 275.»».
Péchiney nouv., 500.»». Cleveland, 4âi.»s.
Sud Russe, 980 »». Glaces hygiéniq., 102.»».
Glaces hyg. d'Algérie, 101.50. Imp. Rey, 550.»».
Tram. Limoges, 655.»». Tram. Caluire, 1050.
Tram. d'Ecully nouv., 930.»». ancien, 960. »s.
Tram. Roanne, 535.»». Ouest électr., 495.»».
Tram Neuville, 1115. Tram. Tours, 120.»».
Tram. St-Etienne, 564.»». Saint-Paul, 501.»».
Tram Besançon, 41o.»». Versailles, 455.»».
Tram, de l'Isère, 48*. Tram. d'Oran, 599.50.
Tram. d'Aix, 30. de Vais, 90. d'Artois, E00.
Horme, anc. >« nouv. 180 >.». Pottendorf,
508.»». Parts Kama, 66.»». Déménagements
Lyon, 491. Déménagements Marseille, 470.»».

PRIME SUR L'OR

Buenos-Ayres, 150.20 c, | Lisbonne, 52 »/» c.
CH. DAMEY.
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ÉTâT CSVILDE LY0H
FUNÉRAILLES DU 20 OCTOBRE 1838

Premier arrondissement.—Janquey Jeanne,
concierge, 80 ans, rue Ponteau, 24, f. 9 M

Deuxième a'Tondissement. — Barras Marie
36 ans, rue de Jarènte, 6, f. 1 h. — Bouhlet
GabrieJ, concierge, 71, rua Cdildebert, -2,1.3 h.
— Ep. Hugonntst, 35 ans, Hôtel Dieu, f. 9 h.—

Troisième arrondissement. — Vve Jaymet,
78 ans, rue Basson Basse, Si, f. 11 h. — Ep.
Jeaanin, 20 ans, ch de la Ruche aux Feuil-
lant, 24, f. 1 h. — Vvo Pacalin, 56 ans, rue
Croix-Jordan, 35, £. 3 h. — Chavelon Julien,
passementier, il ans, rue de la Buire, 3,1.2 h.

Quatrième arrondissement. — Néant.
Cinquième arrondissement. — Auguste

Pras, tcurneur, 32 ans, Antiquaille, t 2 h. —
Fleury Milliard, coupeur en chaussures, 20
ans, Antiqunille, r midi.

Sixième arrondissement. —Emilie Banette,
ouvrier maçon, 20 ans, rue Garibaldi, 132,
f. 9h. — Epoux Béraudier, néa Marie Char-
nay, giletièi-e, 25 ans, rueMoncey, 194, f. lh.
— Veuve Wargnier, née Marie Attavay, dévi-
deuse, 45 ans, rue Louis-Blanc, 84, f . 3 heures.

SDILLETON DE LA « FRANCE LIBRE »
du, 20 octoBrc :i?93
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Elle s'arrêta, effrayée de voir que je ne
3418 nea et croyant que tout était perdu.
s" que j'étouffais littéralement de co-

m,V D80iss8 Peut-être. L'Ennui, le
jmbat-_pour -la-vie, Pas-de sensibilité
fuyaient ea un galop infernal. Ma
'Ue se desserra.

On m'avait fait un si bizarrs esprit que
* première pensée, au lieu de songer à
^surer cette pauvre femme, me poussa

P.hi
 r du papler et de i,enc«> P°i"

'^ûier de mes colères M- Désosteux et
n c.çrc. Il n'y avait pas d'encrier.

J oubliai tou, cette lois : l'héroïsme at-
Wtt la température des orangers : je
« 1» main d'Argentine.

ti n*r z lra?^uilie. Avant - j'allais
,'

 e
,n t .ans ! Je me repris sagement ~-

,e «v trois ans, on ne vous demandera

Sm^f ^
aisa

 ,
la nxain avec -nne façon

»« S,. 1,mpréSûée de reconnaissance
"» 1 oubliai tout.

,1> ma, mordis les lèvres. Trop tard Ml
était trop lard.

^Non, COQ, dltellevîvement.ilnefaut
pas venir, Madame, vous n'êtôs pa3 habi-
tuée à voir des pauvres,

Je sentis ce coup-là ! c'était si vrai. Elle
ajouta candidement.!

— Voyez you8, Lau commencement j'ai
fait ce que j'ai" pu

L
 pour tenir les enfants

propres, quand tout a été usé, je n'ai pas
pu remplacer.. ,

Je n'ai pas toujours le temps de laver ;
ma petite, l'aînée, Uve et peigne le3 au-
tres ; elle n'y subvient pas non plus.

Il sïifïlt de nif. ir»oafre.ruàob3taTe pour
me donner une fol. e envie de s:;uter psr

dessus.
— J'irai vous voir, dis-je, et avant que

la semaine ne soit passée.
J étais positivement dans ce môme état

d'esprit où se trouva le chevalier d'Assas
dont on vapte la grandeur d'âme.

Pas de-Sensibilité revint du bout de
l'horizon et fit une lâche et sournoise ap-
parition, en montrant la langue à mon
ivresse héroïque.

J'hésitai pendant cinq jours. Je frisson-
nais, je tremblais, pâtissais, rougissais
Je perdis l'appétit et ie sommeil pendant
ces cin-j jours-là.

Enfin, la semaine aprè? la Pentecôte de
l'an 1889, (^quittai mon château de Liem-
brune, pou; ma maison du Ruisseau de
la Colombe, conduite par ce « fil de ma
destinée pcher à Tonton.

III

flromenaâe matinale

Madarfia sa tour monte. — Je ne suis
pas pourtà dire du mal de mes vieilles
tours, elA font partie de mon mobilier

- m.

d'enfant comme mes poupées, le père
Vincent, le Sapeur et mon oncle. Je ne
.jsuis me retrouver à l'âge de trois ans
sans cet entourage, mais elles n'eurent un
emploi utile que deux fois dans ma vie.
Cet hiver, elles m'avait servi à goûter tou-
tes les douceurs d'une bourrasque épou-
vantable, et cela m'avait désennuyée pour
une heure. Aujourd'hui je leur donnai un
emploi géographique. Elles me servirent
à tracer mon itinéraire.

Le Sapeur me montra, à plusieurs kilo-
mètres de distance, du côté du soleil le-
vant, dans la plaine que forme la pitto-
resque vallée du Bas Boulonnais, un;
point noirâtre enveloppé, par la brume
matinale, d'un vêtement de vapeur
d'or.

C'était le bosquet qui entourait le Ru de
Coulomb.

R est sept henres du matin. Jamais je
m suis sortie si tôt, à pied, seule, loin du
parc.

Le père Vincent a été tellement persé-
cuté par sa cousine Margot qu'il court de-
puis l'auba « pour chasser les chiens en-
ragés du bois ».

M. voilà partie, leste, pimpante, joyeu-
se comme je ne l'ai pas été depuis que
j'ai fait fait connaissance avec Pas-de-
Senslbiiité.

J>i des chaussures monstrueuses qui
voudraient aller à ia pêche de la baleine,
une de ces jupes qu'on ne voit que dans
Watteau et que j'ai fait faire par Finette,
des gants de gendarme, et le plus aciorar
ble toquet en feutre g is.

Je partais pour un voyage de découver-
tes, En effet, je découvris tout : le matin,
1 été, la forêt, le feuillage et la joie, cette
joie mignonne, irréfléchie, enfantine et

divine, qui est belle comme les merveil-
leux rayonnements de la rosée, qui est
pure comme elle, fraîche comme elle et'
qui n'a pas plus de consistance qu'elle.
Goutte d'eau qae le plus petit nuage sur
la face du soleil rend grise mais qui, tant
que sa beauté dure, peut lutter avec tout
ce qu'il y a de plus suavement brillant
dans les fleurs, les pierres fines et les as-
tres.

Ce bois sauvage ne rappelait pas les
larges allées et les dessous clairs du parc.
Les hauts arbres ne manquaient pas ; mais
au-dessous, c'étaient les taillis épais, les
ronceraies rébarbatives, les buissons som-
bres.

J'avais pri 0 un petit sentier qui descen-
dait en ligne droite dans la plaine, se
précipitant comme un fou afin d'arriver
plus vite dans les champs cultivés. On
l'appelait la Roide Voyttie et raide, en
effet, était-elle. On eût dit qu'elle avait été
tracée pour l'usage exclusif des lièvres et
des sangliers, tant elle était étroite et peu
civilisée.

Elle servait uniquement au facteur ru-
ral et aux braconniers. Mais je suis sûre
quelle avait été préparée de tout temps
paria Providence pour récompenser Isa-
b.uie de son héroïsme passé, futur sur-
tout, en lui donnant tout le bonheur que
ïenterE-ient les bois â huit heures du ma-
tin, quand ie soleil est triomphant dans
le ciel bleu et dans l'atmosphère encore
fraîche.

Cette fraîcheur de l'air ! elle mettait
tout moi-même en aise, en gentille exal-
tation : c'était une sorte de somnambu-
lisme conscient, où l'on est svelte, où tout
rit en vous, où la vigueur des bois, de
l'air, du soleil, de l'asbre, le parfum de

l'herhs, de la feuillée, de la fleur, toutes
les gentillesses de la nature sont entrées
en vous par tous les pores. Elles y vont
chercher tous les ressorts de votre ima-
gination pour les mettre ;en liesse et en
valse. j

Le soleil, encore peu élevé, lançait des
rayons obliques à travers les masses com-
pactes des taillis d'aulnes, de noisetiers,
de trembles qui formaient comme un
berceau au-dessus du sentier. Parfois une
branche en barrait la coulée, d'autres fols
je glissais dans le chemin abrupt et en-
core humide. Je me retenais aux feuil-
les qui secouaient sur moi eent goutte-
lettes.

Je riais à haute voix, au grand scandale
des oisillons, maîtres de ces bois, qui ar-
rêtaient brusquement leur orchestre pour
écouter cette nouvelle musique, le rire de
la voix humaine.

Je me disais qu'ils m'accusaient d'avoir
la voix fausse.

Je me rappelais tous les adjectifs, de-
puis le mélodieux jusqu'à l'irrésistible,
dont on avait orné cette voix qui était
réellement un des plus puissants éléments
de mon attrait.

Je riais de plus belle et le» oiseaux sor-
tant de leur stupéfaction reprenaient avec
dédain leurs « chants d'amour et de
guerre ». R y eut un tout petit oiseau,
1,oiseau -mouche de notre Boulonnais,
avec sa petite queue fièrement retroussée,
son bec mince comme une aiguille et sa
calotte roussâtre, qui me prit en gré. Il
parait que cette petite espèce de roitelet
adore 1 humaMté.

Il me précéda,_. sautillant de hrasaohe en
branche, regardant d'un air belliqueux,
comme pour me défendre, le lapin qui
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me ravissait. Mais c'était oette rosée!
*ê ne pouvais me lasser d'admirer ces

gouttelettes d'une splendeur irisée, qui se
balançaient au bout des herbes. Je sais
bien qu'on va rire de moi et je m'en mo-
que, car je ne suis pas impie, je suis sans,
pitié; et mon esprit ressemble à ces grand*
chemins qu'on a empierrés, où il pousse
pourtant quelques brins d'herbes.

J'avouerai donc que je me mis plusieurs
fois à genoux dans cette clairière pour ad-
mirer de plus près la rayonnement inex-
primable de la goutta ie rosée en remer
ciant Celui qui l'avait créée et en me di-
sant que le Paradis, dont on m'avait parlé
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